
Je restai seul avec ma petite sour : depuis lors, je ne revis
plus jamais ma mère ; j'avais six ans environ, et ma sour en
avait quatre.

Le marché fini, la caravane se remit en marche à travers
le désert:: nos maîtres étaient à dos de chameaux, et nous, les
pauvres esclaves, nous suivions péniblement à pied.

Les Touaregs faisaient des haltes très rares. Dans ces
haltes, ils mangeaient un mouton ou une chèvre de leur trou.
peau, et ils nous jetaient les os comme à des chiens; heu.
reux encore ceux qui pouvaient les attraper.

Le repas terminé, nos maîtres se remettaient en route,
l'esclave suivait son maître, poussant devant lui deux à trois
cents moutons ou chèvres dont il était le gardien.

Au bout de deux jours de marche, ma petite soeur, fatiguée
de cette route brûlante et si pénible à travers des sables,
tomba épuisée au milieu du désert. Je restai à ses côtés tan.
dis que la caravane continuait sa course. Mais un des
maîtres Touaregs nous aperçut; il vint à nous et se mit à crier
et à nous frapper à coups de fouet pour nous faire avancer.
Ma petite sour pleurait beaucoup, car elle souffrait et ne
pouvait avancer. Alors le marchand voyant qu'il ne pou.
vait tirer nul profit de cette esclave de quatre ans, l'assomma
sous mes yeux à eoups de bâton; je vis mourir ma petite
-sour... Puis le Touareg me menaça de la mort aussi, si je
ne regagnais la caravane; il me donna du bâton et du fouet
jusqu'à ce que je fusse rentré avec mes compagnons d'escla-
vage.

Après quelques jours encore, la caravane arriva au terme
du voyage. Les marchands Touaregs nous conduisirent au
roi des Bambas ; ce roi acheta à la caravane une centaine de
Nègres. Cinquante d'entre eux étaient destinés à être brûlés
vifs, pour apaiseP l'esprit du mal qui avait donné une forte
fièvre au prince.

Je fus acheté pour un cheval et devins esclave du roi des
-Bambas.

Je remarquai devant la tente du prince une centaine de
têtes de Nègres enfilées dans des cordes; ce. sont les restes
des sacrifices humains que le roi offre à ses dieux. J'avais
peur et chaque jour j'attendais un ordre qui me dise de me
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